A une Malabaraice

Tec piede cont aussi fing que tes maing, et ta hanche
Ect Large & faire envie & (& plus belle blanche ;
A larticte ,bencif Lon corpe ect doux et cher ;

Tec grande yeux de velours cont pluc noire que ta chair.

Aux paye chaude et bleus oi ton Dieu ta fait naitre,
Ta tache ect dallumer la pipe de ton maitre,

De pourvoir le¢ Flacons deaux fraiches et dodeurs,
De chagcer loin du (it les moustiques rideurs,

Et, déc que le matin fait chanter lec platanes,
Dacheter au bozar ananas et bananes.

Tout le jour, ou tu veux, tu ménec tes pieds nue

Et fredonnes tout bae de vieux aire inconnug ;

Et quand deccend le coir au manteau décarlate,

Tu poses doucement ton corpe cur une natte,



0i tec révec flottants cont pleing de colibric,

Et toujoure, comme toi, gracieux et fleuris.

Pourquoi, [heureuce enfant, veux-tu voir notre France,
Ce pays trop peuplé que fauche a couffrance,

Et, confiant ta vie aux brag forte dee maring,
Faire de grande adieux & tec chere tamaring ?
Toi, vétue & moitié de mouccelinec fréle,
Fricconnante [A-bag cous la neige et lec grélec,
Comme tu pleureraic tec loicire doux et francs,

i, le corcet brutal empriconnant tee flancs,

I/ te fallait glaner ton couper dang noc fanges

Et vendre le parfum de tec charmes étrangec,
Loeil pensif, et cuivant, dang nos cales brouillards,

Dec cocotiere abgente lec fantiomes épare !
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